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FÊTE DE FAMILLE

Les plus grands éconîomistes sociaux (le noître épo-

que répètent a l'envi, q ne si la famîille était îdlus eia

honneur, plus unie dans ses miembres, l'état de la

société en serait beaucoup mieilleur.

Uite famille puissanîte de ce beau Canada-français,

la fanmille DesiCarrnes, de Notre-Dame-de-G;râce près,
Montréal, ne nmanque point une occasioni de resserrer

les liens, qui l'unissent si étroitement :je n'en veux

pour preuve qlue la dernière fête, à laquelle j'ai eu le
granîd bonheur d'assister, chez iion excellent ami et

comtpagnon d'armes Léon DesCarnies.

Léomi, doublé d'ailleurs d'un excellentt écrivain,
célébrait sont cinquantième anîtiversaire de nîaissanîce,
le vingt juin dernier. Beaucoup dle zouaves y assis-

taient. Les frères, de Léon :M%». Jérénîie, M.P.P.,

Maire, préfet du conitté ;Ilèlesîïlore, juge de piaix;

Btenj amtin, proprinétaire, s'étaient fait umn devoir îl'en-

toorer de leur affection et <le leur pîrésence, leur frère

j ubil airse.
Jl'eus la délicate missiont de prononcer le discours île

sotuhîaits, de dire une petite poésie eii l'honnieur dle

Léon, de sa charmanîte commpagnte. ,Je dois reco nîîaitre

que c'était, pour nuoi, un simple dievoir de gratitude

depuis des années,.je suis reçu chtez cet excellent anti'

conmme un frère serait reçu.
Léoni a fait un btrillant tours d'études chez les PP.

Jésuites de Montréal :et bien (les fois, j'ai pris plaisir

à lire, chez lui. des poésýies lias miaI tournées, nia f,'i!

et uit ouvrage volunmineux :ses lettres de ]tomute. -

Oserais-je formuler mii v-oeu ?-Qu'il les publdie

Que (le biemi fioit ces jolies, fêtes de famille ..

LA FRAISE

Elle est nmaintenanit abiondantte, c'est un des fruits

les plus recherchés de notre climat. (hi petit oit fairt

des siropts, des ctonfitures. Ohi en exprîie le j ns, <<i

fait dles bonissoîns rafraîchissantes recommandées îeîui

la goutte, la gravelle.
Les fr-aises passenît raîpidentent à la fermieittatii

viîteuse, alcoolique et acét iquet; aussi lpeut-on en fairi

(lu viii, dle l'eau-de-vie ou (lu vinaîigre.
Le sirop de fraises relevé de jus de citron et étendi

(l'eau est une boisson délicieuse.
Les fraises doivenît être autant qjue possible cueillie

le soir, t out tau mnuimts au ni ilieu de lat joi urnée. jauiai

le mtatin, ai l'on v'eut jo'uir de to ut leu;r 1 tarfumî. i ii

soin de leur laisser la queue. Si oii doit les garde
quelque temps, on les étale, il ne faut pas les laisse

en tas dlans uîi panier, elles s'échauffent et fermîenîtenît

On îîe les épluche et oit ne les lave qu'avant dle lu

Les fraises sonit balsamiiques et rafraichiissanîtes: o
ne pieut leur reptrocher qlue d'être légè,reiiit laxi

tives ;on coirrige cela soit avec dlu sucre, soit avec dl

vin out les deux ensemîble.
Il serait imnprudent d'en faire excès, à la suite d'u

grand dinier, niais le niatin à jeuîn, ou lorsque le trava

de la digestionî est ternminé, c'est un des mtets les plt
salutaires.

On pieut assaisonner les fraises avec dii lait ou avi

de lat crème, de l'eau sucrée, un îîeu de lionne eau-d
vie vieille ou du véritable rhum.

Ou pont aussi faire des beignets avec la fraise. Pot

cela, mettre la fraise entière danis la pâte à frire et

plonger dans la friture ;le beignet bien dtiré e
égoutté et saupoudré de sucre.

CROQUETr.

NOUVELLE INVENTION

<'NEF Ni ANCEOI)E 11V' I ENiIU E

Peur se l'ion porter, les bêtes comme les gens i
vraiemit mianiger poesémîent nimais elles mie sont gui

plus raisonnambhles qlue nous et leur estomac a aussi

pâtir de leur gloutonnîerie. Les chevaux surtout fo

niamangeo ire nette " par< trop hâtivemnt ; dle là des

coliques et dis "ballonnements " qui compromiettent

leur sauté.
Contraindre ]es chevaux à moins de voracité était

donc leur épargner quantité de maux et rendre un

service signalé à leurs propîriétaires. U'n Français, M.

Lavoiltieri <le Chaument, y est parvenu en imaginant

u appareil très simple, qlue l'on peuit adapter facile-

mtent à toutes les man"eoires. C'est un récipient dont

la fond est incliné et dont la paroi intérieure est for-

meà piar- une plaque niobile, capable d'être fixée à des

hauteurs variables.

Cette simple description suffit à expliquer le rôle dej

l'appareil. L'avoine est versée dans le récipient ;par

suite (le l'inclination dut fond et de l'étranglentent pro~-

duit par la plaque mobile, elle ne tombe <lue peu à pieu

dsnis la mangeoire :le cheval ne peut, par conséquent,

qu'en happer de petites quantités, dle sorte que la mas-

tîcation est plus complète et, par suite, l'assimilation

p ins facile.
D'antre part, le cheval est dans l'imipossibilité-

comme il ne manque pas~ de le faire, lorsqu'il a dans sa

mangeoire une pitance alîondante-de -barboter " de

sont mieux et d'en répandre une bonnte partie à terre.

Cet appareil est' donc a la fois économique et hygié-

nique ;c'est le plus bel élo'ge qune l'on puisse en faire.

L'ART CULINAIRE

l'nasaà 1'. t io,'(hors-d'Seuvre). - Prenez
quelques tomaites lbienii res, enlevez-en la peau, qui

.se détache très aisément, et coupez-les en tranches

milices. Salez, poivrez, assaisonnez d'huile et de vi-

naigre, ajoutez des (cufs durs en petits morceaux et

dles fines herbes. Mélangez bien et servez. Les tranches

doivent rester entières.

l'O îe oi ''r 10,0<ds. -Faites votre pâte comme à

l'ordinaire et étenidez-la sur la tourtière ;mettez de

place exi place de petits morceaux de beurre bien frais

(environ 1501 grammtes pour une forte tarte), sucre en

poudre étenidun bien régulièrement piartout, la quantité
que l'on voudra, puis des aniandes douces coupées en

petits morceaux longs, que l'on étendra partout ;ne

pas laisser la tarte tropl longtemps au four de pieur
quen refroidissanit elle ne se trouve trop desséchée ;il

faut qu'en la retirant elle tienne l'impression du pas

PARC SOHMER

Tout-Montréal connaît ce lieu de délices, si agréable-

ment situé en face du majestueux Saint-Laurent.
L'admniinistrat ion de ce lieu enchanteur- et que l'on

croirait enchanté- ne recule devant rien pour procurer
aux amateurs les plaisirs les plus variés, tout en res-
tant dans les bornes des plus strictes convenances
musique cîî'.isie, représentations des plus amusantes,

-chaqîue jour c'est nouveau, chaque jour c'est plus at-
etrayant.

t Le programme de cette semaine est des pIns variés

t et lie peut manquer d'y attirer une grande feule.

PRIMES DU MOIS DE JUIN

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes mensuelles du MONDE
ILLUSTRÉ, pour les numéros du mois dle JUIN,
qui a eu lieu samedi, le 3 courant, a donné
le résultat suivant:

1ERt PRtIX No 27,361. .... $50.00
2e - No 18,124 . 2500
3e - No 735 .. 15.00
4e - No 39,247 .... 1000
5e - No 16,912 .... 500
6e - No 163 .... 400
7o - No '29 344 .... 300
8 3 - No 6891 .... 200

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun

125
209
527

1 942
2,156
2,353
2,781
2,935
3,474
3,623
4,231
4,3S2
4,827
5,1 73
6,745

7,231
8,114
9,53 2

10,139
10,484
10,917
11,052
11,131
11,263
11,404
11,795
12,275
12,541
12,867
13,352

13,780
13,961
14,143
14,324
14,57 2
14,940
15,153
162 229
17,107
18,313
19,146
20,22à5
20,461[
L20,834

21,217
21,438
21,612
21,982
22,165
22,781
23,052
23,473
23,737
23,908
24,162
24,370
24,615
24,831

25,119
26,401
27,213
28,514
29,331
30,010
30,2 67
31,516
32,123
32,342
32,534
32,651
32,815
33,063

33,153
33,419
33,624
33,910
34,17 1
34,322
34,512
34,854
35,013
35,241
36,118
37,345
38,112
39,727

N. B.-Tontes personnes ayant en mains
les exemplaires du MONDE ILLUSTRÉ, datés
lu mois die JUIN, sont priées d'examiner
les numéros imprimés en encre rouge, sur la
dernière page, et, s'ils correspondent avec l'un
des numéros gagnants, de nous envoyer le
journal au plus tôt, avec leur adresse, afin de
recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer
le montant de leurs primes chtez M. E. Béland,
No 276, rue Saint-Jean, Québec.

REBUS

GRAVURE -DEVINETTE

-Arrêtez, arrêtez vous allez écraser un enfant
-Oh est l'enfant


